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CE MAUSOLEE
On pourra lire dans une autre colonne un article où 

M. Dam asc Potvin, secrétaire de la Société des Arts, Scien­
ces et Lettres, préconise l’idée d’élever en l’honneur de Louis 
Hémon un mausolée à Péribonlca et de célébrer l’inaugura­
tion de ce modeste monument par une fête intime.

tombale portant une inscrip­
tion appropriée ;

“Elever à Péribonen, lac 
Saint-Jean, sur un tertre oui 
domine la rivière et le village, 
un modeste mausolée portant 
également une inscription fu­
néraire, et ceinturée d’un en­
clos” ;

“Inaugurer ce petit monu-
L’idée ne peut rencontrer partout rpie les plus chaudes j pai. linc simple

approbations, particulièrement dans noiic legion. En etîet. col niaui lestât ion littéraire par les 
serait, là un juste tribut de reconnaissance à payer à celui j membres ci0 ]{l Société des 
qui, pour pouvoir exprimer en toute vérité l’énergie, les lut­
tes, les souffrances, les privations, l’inlassable ténacité et 
l’héroique patience de nos défricheurs, n’a pas craint de so 
mêler intimement à leur vie, d’en partager les rudes labeurs 
et les sacrifices quotidiens.

Notre région tirerait de cette circonstance des avantages 
appréciables. Les gens de lettres qui nous visiteraient à cette 
occasion pourraient se bien renseigner sur notre compte, se 
préserver de l’erreur de croire que les héros du roman de 
Louis Hémon sont l’espèce unique au Lac Sl-Jean, que la 
petite ferme de Honflcur, étranglée par la forêt, est la ferme 
type de notre comté, que la petite église de Péribonka cons­
truite à la lisière du bois est la loi commune chez nous ; ils 
auraient l’avantage d’admirer dans nos vieilles paroisses des 
églises dont le coût égale le quart du million, des fermes, et Uà voila comment fut lan- 
en grand nombre, sur lesquelles on ne voit plus aucun vesti- c^e ^
go de la forêt primitive et parées d’habitations du meilleur | Hais il est nécessaire, je 
goût ; ils y verraient les routes les plus modernes fréquentées orois, de donner, ici. quelques! 
par les véhicules les plus modernes également. | mots supplémentaires qui le-1

Iront comprendre davantage
Avec les meilleures intentions, et à titre do louange à !|es ^ projet.

l’égard d’Hémon, on est en train, dans le monde des Lettres, j j oujs H£mon' * 
de'faire à notre comté lo plus misérable des réputations, ü j ^ en Fran'ce>‘ n0tam- 
nos gens une réputation de misérables. Il ne faut pas qu„ | ment; une soeul. qui demeure 
cette légende s’accrédite que le Lac St-Jeau uest rien autre j. Quimper, en Bretagne, et 
chose que ce qu’en a dit Louis Hemon, et l’élévation d’un qili"s-cst beaucoup intéressée 
mausolée à la mémoire de l’auteur de Maria Chapilelaine se- à la tombe ineonnue àe son 
mmmm i® pow Tnettre-Ies--c1ft^g-alrf-^ 'frèrë;""!ÏÏécem-
point et apprendre à tout le monde que dans le Lac St-Jean f ^rivni> rllfrx 
il y a le défricheur et l’agriculteur, il y a des paroisses de a ai. i.ugc
colonisation, mais aussi des paroisses agricoles.

Nous croyons donc que c’est un devoir pour le comté de 
contribuer à la réalisation du projet dont l’idée à été lancée
par M. Potvin, devoir d’autant moins onéreux que son ao- pulture de son frère une piei 
complissement nous procurera l’avantage de voir réduites! re ou une croix. M. Roui Hard,

Arts, Sciences et Lettres et 
tous les amis des lettres cana­
diennes-françaises qui vou­
dront se joindre au mouve­
ment”.

Et le procès-verbal ajoutait:
“La Société des Arts, Scien­

ces et Lettres s’est inscrite im­
médiatement en tête de la lis­
te des souscriptions pour la 
somme de $10.00 et le secré­
taire a recueilli, parmi les 
membres présents à cette 

!séance, la somme de $15.00”.

cueillir avant-d’aller se per­
dre dans les -eaux presque- 
toujours agitées du lac Picoua- 
gami....

Et c’est là que doit s’élever 
le mausolée «à fia mémoire de 
l’auteur de “Maria Chapde- 
laine”.

C’est pour ériger, au coure 
de l’été, ce modeste souvenir 
il Louis Hémon que nous fai­
sons appel, aujourd’hui, à tous 
les amis des lettres canadien­
nes-françaises, aux nombreux 
admirateurs, cjieznous, de cet 
écrivain français, auteur de ce 
chant émouvant à la gloire de 
notre colonisétion bas-cana-1 
dienne.

Les plus modestes souscrip­
tions seront reçues avec re­
connaissance;-nous ne dou­
tons pas qu’elles seront nom­
breuses. Nous les attendons 
sans plus de retard, car, de­
puis 1912 déjà, notre jeuue et 
malheureux atni attend dans 
sa tombe ignorée l’aumône de 
notre souvenir.

Nous commencerons, dans 
le prochain fascicule du TER­
ROIR, à plibber la liste des 
souscriptions en faveur du 
mausolée Hémon.

1). POTVIN.

Mire? de l’apiculture ? de la [droits ? [qu’elle présente même au coc-
culture fruitière ? de la cultu-1 b) Fie scolaire : Ya-f-il un'traire dec inconvénients réels.

nombre d’écoles suffisant ?|On peut très bien, pourvu
que 1 on se serve d’un bon cri­
ble (larare), et que l'on sème

Combien d’instituteurs reli­
gieux ou laïques ? Masculins

la graine tous les ans sur un 
sol fertile et bien égoutté, em­
ployer la même semence nno

re maraîchère?
B. Au point de vue industriel :

a) 1 tesson rocs hyj raidiques :
Quelle force approximative 
peuvent développer les cours 
d’eau de cette région ? appar­
tiennent-ils à l’État ou à des 
particuliers ? sont-ils exploi­
tés ? à quelles conditions peut- 
on acquérir les chutes d’eau ?

b) Ressources minières : A-t­
on établi la nature des gisc-j(jos notaires ? d’autres gensjses l’écoltes et le cultivateur 
ments . en quoi consistent-ils ? p Suffisent-ils aux jne devrait pas s’en prendre à
qu est-ce qu on en retire Pré-j beso;ns (}u ? Reçoit-on Ua semence quand lui seul est

Ides journaux ou des revues à blâmer.
Lesquels ? Beaucoup de ceux qui rc

ou féminins ? Los octrois gou­
vernementaux sont-ils consi­
dérables ? Le niveau de ren­
seignement est-il convenable?jannée après l'autre sur in mê- 
Quclles améliorations désire-[me ferme et maintenir sa pro- 
t-on habituellement ? jduclivité. Los mauvaises nié-

<') T u’ sociale ; jthodes de culture sont le plus
1. Y a-t-il des médecins ? j souvent la cause des mauvai-

sentement ? 
e) Ressources forestières :
De quelles essences ? le 

bois est-il transformé sur pla­
ce ou transporté à l’état brut ? 
quel est le prix du bois avant 
et après le charroi ?

2. La population a-t-elle commandent un changement

1. Quelle est la nature des j public ?

quelques occasions de sc dis- semence s’appuient peut- 
traire et de s’instruire ? Y a-[être sur des observations 
t-il des fêtes patriotiques ? dos [inpxflctes. Par exemple, ils 
bonnes oeuvres? de l’esprit if°nt souvent de l’erreur de

relations entre colons et mar-
; comparer les résultats d’une

Se visite-t-on entre voi-isa^s011 avec ceux de la saison

Serieuse Enquête.

ne Roublard, secrétaire de la 
Société de Géographie de 
Québec, lui exprimant le dé­
sir de, faire placer sur la se­

dans leurs justes limites l’application et l’interprétation que 
l’on donnera'dans l’avenir au roman de Louis Hémon.

Un Mausolée à
Louis Hémon

Dans le fascicule du Terroir 
do mare, nous lisons l’article 
suivant que nous nous faisons 
un plaisir de reproduire par; 
ce qu’il intéressé notre région.

En voici le texte :
Dans le fascicule du Terroir 

do décembre dernier, M. Léon 
Mercier Gouin, avocat, au 
cours d’un article intitulé ;
“Au pays des Gourganes”, 
parlant de Louis Hémon, l’au­
tour infortuné de ce délicieux 
récit du Canada français, moignage publie” de notre

dont on connaît le zèle pour 
les entreprises de cette nature, 
me communiqua la. lettre de

doit à elle-même de donner à Mlle ITémon cn ms disant : 
ce cher disparu un témoigna-! D appartiendrait, je crois, à
gne public, bien que forcé-1 v0^e jeurje soc>été de faire 
ment modeste, de notre recon­
naissance. nationale.” - 

Nous sommes heureux d’an­
noncer, aujourd’hui, que ce 
voeu touchant formulé par 
notre collègue de la Société 
des Arts, Sciences et Lettres 
est déjà cn voie du barreau 
canadien-français, qui sera li­
bre, au reste, de s’associer à 
notre oeuvre, a cru qu’il lui 
appartenait et qu’il était 
temps d’honorer la mémoire 
de Louis Hémon de ce “té-

~Nuus avoK^Âféjàrdit un mot' 
du Congrès qui se tiendra à 
Chicoutimi le 30 juin et le 
1er juillet prochains. Il nousj 
fait plaisir de publier les ques­
tionnaires sur lesquels ou au­
ra procédé pour recueillir les 
éléments essentiels à la dis-

chands de bois et fonction-j gins ? Yit-on heureux ? Y a- i précédente. Si l'on a changé 
naires du gouvernement ? !t-il des familles nombreuses?!^11 semence entre temps et que 

Les droits de coupe perçus j iCn moyenne combien d’en-j^ deuxième saison est excep- 
sont-ils un garant do la bon-1fants p'ar famille ? A quel âge!b^Mieilement favorable on 
ne foi des colons ou une ?our-! jeunes gens et jeunes tilles .s’é-[s'*ma.ûllic immédiatement que 
ce d’abus ? j pousent-ils ? Trouve-t-on deic’est le changement de semen-

2. Quelles sont les plus | *a difficulté à se marier ? A;ce,lu‘a provoqué l’augmen-
propres scieries? Y a-t-il dcs 'ffiM cola tient-il ? (tauiou de rendement. Mais les
usines de pulpe ? Quels sont i L à a-t-il quelques conflits j conditions de temperature on 
les propriétaires de ces mou-i1!® religion ou de race i A j différentes saisons entrainont 
lins et de ces usines ? [quoi cela tient-il? Comment [souvent des écarts de produe-

L’industrie des meubles et t résoudre ces graves problè-j fitm 1 ingt a quarante bois-
des jouets y a-t-elle des ch an- mes ? j seaux par acre, suivant l’espô-
cesdesuccès? j 4. «) Existe-t-il des cercles ico de Sl'a'n- Ue moine l’em-

pu,, cl ïkâiéc ■ naJde liA-ft -J' «H Ploi de cUnërenta champs ,>o,U
' . . ’ . jgion de colonisation ? Pour-jt onllel heu il la meme erreur

cette région de colonisation 6 ule iireement ainsi mie dif-. . ___  s „ , . . irait-on cn fonder Etes-vous cju>. its cui-est-ce un moyen de subsistai!-, , . , ..
ce, et même ' une source dl,!f «p'. Jo contribuer J ces
revenus, ou simplement une fon‘!?tlon! ' oil « ?
occasion de se distraire ? ! Le centrol cl ,es Co:

1. La pêche et la chasse ! !mU's rcS10”aux I®>venl-ils
. , ,, , .sont-elles libres pour tout ve-!''0l’3™’dresemcctla”s cet-

eussion du problème vital|nant , A.t.on c0„cMé dcs|te propagande »

férences dans les dates des se­
mailles.

Quand on change de semen­
ce avec un voisin on n’est ja­
mais sûr d’avoir une semen­
ce qui soit supérieure à la sien-

“Maria Chapdelaine”, émet­
tait le voeu suivant :

“Ce coin déterré—Péribon- 
oa—qu’habite encore Maria 
Chapdelaine, possède pour 
moi un charmé exquis et sans 
rival. Là, je songeais à Louis 
Hémon, ce prestigieux artiste 
qui cisela le plus pur joyau de 
notre littérature régional iste. 
Ce poète qui chanta avec a- 
mour l’humble épopée de nos 
héroïques colons, ce grand 
ami des nôtres, repose en terre 
ontarienne. C’est le modeste 
et minuscule cimetière de 
Chapleau qui renferme sa 
tombe anonyme.”

“Hémon était licencié-en­
droit de l’Université de Paris. 
Je voudrais qu’un jour notre 
barreau canadien-français éle­
vât à cet illustre confrère un 
monument digne de son cou­
vre incomparable. En nous il 
a senti vibrer encore sa Fran­
ce adorée.... Notre race se

“reconnaissance nationale”.
Le samedi, 15 mars courant, 

au cours d’une assemblée gé­
nérale de la Société des Arts, 
Sciences et Lettres, le Secré­
taire, l’humble signataire du 
présent article, soumettait à 
ses collègues un projet dont 
voici les grandes lignes extrai­
tes des minutes de cette séan­
ce :

“A la suggestion de M. D. 
Potvin :

“La Société dos Arts, Scien­
ces, et Lettres prend l’initia­
tive d’une souscription préle­
vée parmi les amis des lettres 
canadiennes-françaises, pour 
les fins suivantes :

“Localiser la tombe de 
Louis Hémon, à Chapleau, 
Ontario, où il a été inhumé à 
la suite de l’accident dé che­
min de fer dont il fut la victi­
me, le 8 juillet 1912 ;

“Poser à.l’endroit où repose 
ce jeune Français une pierre

quelque chose pour honorer 
la mémoire de ce jeune écri­
vain français du terroir cana­
dien”. Mlle Hémon, qui avait 
sans doute lu l’article de M. 
Gouin, écrivit également à ce 
dernier pour lui exprimer le 
même désir.

Et c’est pour répondre à ce 
voeu touchant do piété filiale 
que la Société des Arts, Scien­
ces et Lettres- a pensé de réa­
liser le projet dont on vient 
de lire le résumé.

Ce projet est modeste et il 
ne peut rencontrer auetine 
difficulté sérieuse ; il dëyyftit 
être mené à bonne fin dës.le 
mois d’août prochain. Sa jôar- 
tie principale comporte l’érec­
tion d’un mausolée à Péribon- 
ca, car c’est là que doit s’ex­
primer la manifestation de 
l’hommage du “pays de Qué­
bec” à la mémoire de Louis 
Hémon.

Je sais, à l’entrée du joli 
village de Péribonen, un lieu 
de rêve où la nature exprime 
avec complaisance toutes ses 
beautés.

C’est une minuscule colline 
où bien souvent Hémon a dû 
aller errer ; elle domine le 
village et la rivière.et est en­
tourée de bouleaux tremblants 
et de sapins rêveurs ; nulle 
part, dans là vallée, le gazon 
n’est plus vert et les arbres 
plus vigoureux. Au bas de la 
colline, la rivière, qui a fini 
ses soubresauts,coule avec len- 
.teur et semble comme se re­

dout le Congrès va s'occuper droits exclusifs ? A qui? Pom. j b) Un cercle de 1’ A. C. J. C. 110 : 011 cou^ tout si^P,ement
\ f Z I * ... : n r» ricnnn f 1 nà Chicoutimi. combien de temps ? Sur quel-
Les Régions de Colonisa­

tion.
1. a) Quelles sont les ré­

gions de la province de Qué­
bec qu’il vous paraît préféra­
ble de développer les premiè: 
res : l’Abitibi ? le Témisca- 
mingue ? la Beauce ? les Can­
tons de l’Est ? la Gaspésic ? le 
Lac Saint-Jean ? les régions 
de Témiscouata, de Labelle, 
de la Matapédia, de la Gati­
neau ?

b) Quels avantages y 
voyez-vous pour le Canada ? 
pour notre race ?

2. a) La colonisatton simul­
tanée de plusieurs régions 
produirait-elle des résultats 
plus heureux que la concen­
tration des efforts sur une seu­
le région ?

b) Pour quelles raisons ?
3. Quels sont d’après vous 

les avantages et les désavan­
tages actuels et futurs de la 
région ou des régions que vous 
préférez ?
A. Au point de vue agricole :

a) Climat •?
b) Forme du sol : uni ou 

montagneux ? avec ou sans 
lacs ? avec ou sans cours 
d’eau ?

c) Nature du sol : argi­
leux ? sablonneux ? rocail­
leux ?

d) Etat ordinaire des 
terres : en forêts ? en friche ? 
en culture ?

e) Genre do culture le 
plus approprié ?

f) Chances de dévelop­
pement de l’élevage ? de l’in­
dustrie laitière ? de Pavicul

ne serait-il pas un moyen de! 
cohésion entre les jeunes co­les étendues de terrain ?

2. Comment concilier ic6|lons ? une nvmc contre le pes-
exigences de le colonisation e‘ I» découragement?
avec la nécessité de conserver!^ contribuera,wl pas a la.ro
les forêts et les forces hvdrau-!conn,’,ltre la «P™ ! » 
liane-? ’ Iquer des sympathies par l’en-

H ' (remise des autres cercksde
C Au point de vue COm-| rA> C> j. C. ? y résoudre cor-

mercial taines difficultés de début ? à
a) Quels sont actuellement |développer les relations et la 

les moyens de commuiiica-! bonne entente ? à mettre sur 
tion ? chemins de voiture ?j pied les plus urgentes entre­
voies ferrées et fluviales ? 
Quelles sont les routes qu’il 
est urgent d’ouvrir? Faudrait- 
il multiplier les voies de trans­
port pour l’écoulement des

prises ?
5. Etes-vous favorable à la

colonisation canadienne-f’ran-
çaisc en dehors de la provin-

, „ „ . . . J ce de Québec ? Oui ou non ?produits ? Suivant quels tra- . . . ..r 1 Avec restrictions ou sans res-

jun risque. Souvent la variété 
' :esi de qualité douteuse; il y a 

toujours à craindre qu’elle 
n’introduise des mauvaises 
herbes dangereuses, enfin il 
faut aussi considérer le tra­
vail, le coût et l’incommodité.

Il y a cependant un chan­
gement de semence indispen­
sable et que tout cultivateur 
devrait faire : il devrait chan­
ger pour prendre la meilleure 
variété de l’espèce de grain 
qu’il cultive, et la conserver. 
S’il n’est pas satisfait de sa, 
semence, qu’il ne s’en serve 
plus et qu’il achète de la se­
mence d’une variété bien con­
nue, et dont les mérites sont

Cerf r
b) Les colons font-ils des 

économies ? Y a-t-il une cais­
se poqulaire ? Y a-t-il une 
succursale de banque ? Con­
sent-elle des prêts aux colons 
ou draine-t-ello les épargnes 
pour le bénéfice des villes ?

c) Y a-t-il des établisse­
ments prospères ?

Lesquels ? Sont-ils tenus 
par des industriels étrangers 
ou par nos compatriotes ? 
Réclame-t-on d’autres mai­
sons de commerce ? Quel gen­
re d’affaires aurait le plus de 
chances de succès ?

D Aux points de vue 
moral et social :

a) Vie religieuse ; Combien 
de prêtres dans la région ? 
Combien de paroisses ? Corn 
bien de dessertes ? Les visites 
du prêtre sont-elles assez fré­
quentes pour les besoins de la 
population ? Demande-t-on 
d’autres prêtres ? A quels en-

établis. Il pourra en mainte- 
trictions ? Quels arguments uir lfl productivité et la purc- 
pouvez-vous apporter en fa*j té au moyen de l’emploi com- 
veur du Manitoba? de 1 Al-;de ]a parCelle de semen- 
berta? de la Saskatchewan ? j ce ot (lu tarare n sera alor3 
de la Colombie-Anglaise ? du 
Nouvel-Ontavio? du Nouveau 
Brunswick? A quelle région 
donnez-vous vos préférences?

C. Avez-vous d’autres dé­
tails à signaler sur cette pre­
mière partie de l’enquête?

Le Comité central de TA. C. J. C.

inutile de changer de semen­
ce.

PERDU

Faut-il changer
de semence }

Beaucoup de cultivateurs 
croient encore qu’il est bon 
de changer de grain de se­
mence tous les deux ou trois 
ans. Toutes les recherches qui 
ont été faites cependant sur 
les fermes expérimentales du 
Canada ont démontré que cet­
te pratique n’a aucun avan­
tage pour la-recommander et

L’n porte-monnaie, conte­
nant une somme de $21.00 
et divers objets, a été perdu 
à Roberval, à partir de chez 
M. J. B. Dumont jusqu’à 
la Station, same d i, lo 
12 avril courant. Prière à la 
personne qui l’aurait retrouvé 
de le remettre à 

M. Alfred GAUDREAULT.
Lac-Bouchette,

Lac St-Jean.

Pères de famille, protégez voire 
femme et vos enfants, en achetant 
une bonne police dans la compa- 
gnied’ossurancc-vie “LaROYALE” 
actif 855,000,000.00 représentée par

■J.-H. DELISLE,
Roberval



Jeudi i Mai LE CÔLü'ï

Chronique par­
lementaire.

La vie parlementaire com-j 
mence à devenir mouvemen­
tée. Les évènements de la se­
maine dernière indiquent que 
le gouvernement rencontrera 
une vive opposition chez les 
libéraux. Plusieurs projets de 
loi qui sont des plus conten­
tieux ne passeront que par la 
force du bâillon. Le gouver-j 
nement est obligé de recourir: 
à cette dernière ressource pour 
faire adopter le bill sur la for­
mation des chemins de 1er du 
gouvernement en corporation. 
Cette corporation, tout en j 
étant basée sur les règlements) 
des compagnies privées, reçoit i 
cependant des avantages beau- ; 
coup plus grands ; les direc­
teurs, tout en n’étant pas res­
ponsables, ont beaucoup plus 
de liberté d’action que les di-j 
recteurs de toute autre com-1 
pagnie. De plus, il n’est pas. 
défendu d’ajouter que ce bill 
est destiné à continuer 
ploitation du public sous le- 
couvert de l’administration ; 
publique. L’administration 
des chemins de fer entraîne; 
une foule de transactions dont ; 
le Parlement n’entendra pas) 
parler et qui grossiront le 
gousset de ces forbans de la; 
finance qui se nomment Mac-' 
kenzie et Mann.

M. Lemieux a sortie le chat 
du sac lorsqu’il a prouvé que 
le gouvernement se proposait,. 
à l’aide de ce bill, de faire, 
construire dans l’Ouest une: 
foule de nouvelles lignes dej 
chemins de fer, malgré la si-J 
tuation financière déplorable) 
du pays. Cette construction! 
amadouera les électeurs des 
provinces de l’Ouest qui sont 
passablement mécontents du 
gouvernement unionistes et 
facilitera le passage d’une po­
litique fiscale qui sera loin de 
donner aux cultivateurs de 
l'ouest la plénitude de leurs 
réclamations tarifaires.

Comme l’Opposition a fait

Imprimerie Gle ife Pulilliîile ils Holierval, '

Le ColoTéléphone
Centre

Circulaires, Cartes d’affaires, Entê­
tes de lettres, Etats de comptes 

Enveloppes.
Factures, Factums, Programmes 

Pamphelets, Livres, etc.

Travail Irréprochable.
Promplc livraison.

ATELIER, AVENUE MARCOUX 
ItOHERVAI..

An nonce/, 
dans

“Le Cojon”
4000

personnes rnn- 
naitronl votre 

marchandise et 
vos prix.

❖

Robitoilte

Achetez votre piano
d’une maison Canadienne;qui 
est la plus vieille de Québec, 
dans la ligne, c’est une garan­
tie que vous aurez pleinç.et 
entière satisfaction sur tous 
les rapports.

Nous vendons les meilleures marques de pianos qui sont 
sur le marché, et nos prix et conditions sont ù la portée 
de toutes les bourses.

C. ROBITAILLE, Enr<,
320 Rue St-Joseph, 

QUEBEC.
! Ag’ents pour les célèbres moulins
! “New William” et “C. Robitallle”

Cartes Professionnelles
ARMAND BOILY. LL. 

Avocat
RODERVAL. P. Q.

L.

Dr IT. D. Brassard, M. D., 
Médecin-Chirurgien, 

P.OBERVAL P. Q.

ERROL LINDSAY, 
Notaire,

RORERVAL P. Q.

T. L. ncnocnoN L.ouis M. □ r a sa An d
LL.L. LL.L

BERGERON & BRASSARD 
Avocats

Roberval, P. Q.

M. ALFRED GRENIER, de ROBERVAL,est notre repré- 
: sentant pour les districts du Lac St-Jean et de Chicoutimi. Il a 
; toujours en main les morceaux nécessaires de réparation, pour 
. nos moulins, et est autorisé à vendre pour nous avec autant d’a- 

*; vantage que si vous achetiez de nous-mêmes.

J. S. N. TURCOTTE, M. P. P. 
Notaire,

NORMANDIE P. Q.
TORRES A VENDRE

En vente partout où cet

ex-|

M
écusson est en montre.

Le Dominion du Canada
oîîre

res
de (kem

à $4.00 chacun
pendant ce mois=ci

Il les rachètera $5.00 chacun le 1er janvier, 1924

Chaque piastre participe à la plus-value.
Les Timbres d’Lpargne de Guerre peuvent être inscrits 

au nom du porteur, ce tpn constitue une protection.

TIMBRES D’ÉCONOMIE 

25 sous chacun
IG TIMBRES D’ECONOMIE
échangeables contre un Timbreigea

d’Enargne de Guerre.
19X

législation semblable 
toutes les provinces.

xxx

Terres à vendre j
dans toutes les paroisses du, 
Comté Lac St-Jean.

J. A. THIBAULT, Notaire j 
Courtier en immeubles, i 

Roberval

J. A. GAROTN

COURTIER__
METABETCHOUAN

A. VEXDRE Argent à prêter sur hypothèques, avec ou ;
----  sans amortissement.

un yatch à gazoïine, sopds Achat de billets - Collections-Assurance-feu.

Simon Lnpoinle, C. R. Antonio Lungin K LL.L. 
Armand Sylvestre, LL.B.

LAPOINTE, LANGEAIS & 
SYLVESTRE 

Avocats
i Bureau il Roberval et à Chicoutimi.j COME L. A. MORISSET

Notaire 
ROBERVAL

de longueur, engin de 60 for- ! 
ees, 6 cylindres, en parfait 
état, livrable de suite à un ' 
acheteur sérieux. Prix modé-l 
ré. Bonnes conditions de paie* ! 
ment. Autres détails donnés! 
sur demande.

J. A. GRÉGOIRE,
Chicoutimi, j

4 fs. 15 mai.

SPECIALITE Achat de créances hypothécaires, au plus 
haut prix du marché.

Terres à vendre à bonnes conditions.
Toutes affaires terminées promptement.

BLIJI- lUl.aÆW '̂J1 U ?» JtaïUjn'JLl. .

Dr. EG. LEMIEUX, M. D. 
MEDECIN'-CinntTROIF.N 

ROBERVAL

PERCY MARTIN 
Avocat 

ST-FELICIEN

Trottîer Frères
INGENIEURS-MECANICIENS,

ROBERVAL, P. Q.

LA BANQUE

une forte obstruction pendant -'L Pedlow, député libéral 
trois jours à l’adoption del^0 Renfrew, a attiré l’atten- 
certaines clauses du bill, k j lion du gouvernement, sur le
gouvernement a décidé d’ar­
rêter la discussion sur ce bill, 
et d’en forcer l’adoption en ne 
permettant à chaque député 
de ne parler que vingt 
minutes sur le sujet et cela 
pendant une seule séance seu­
lement. Cette application du 
bâillon permettra en même 
temps au gouvernement de 
refuser aux libéraux tous les 
renseignements que l’opposi­
tion a demandés et qu’elle 
s’est vu refuser,

C’est la même comédie qui 
recommence qu’en 1917 alors 
que le gouvernement força le 
pays à acheter le Canadien 
Nord. Le pays se met sur le 
dos des entreprises et des det­
tes qui le mèneront ù la ban­
queroute.

xxx
Il est probable qu’au cours 

de la session, la Chambre des 
Communes adopte une légis­
lation, dans le but de facili­
ter aux femmes et maris mé­
contents l’obtention du di­
vorce. A l’heure actuelle, le 
Parlement fédéral seul peut 
accorder le divorce. La nou­
velle législation, présentée 
par un député unioniste, M. 
Nickle, de Kingston, a pour 
but de créer des tribunaux de 
divorce dans toutes les pro­
vinces du Canada. Ces tribu­
naux seraient les Cours Supé­
rieures de chaque province-et 
le. tribunal fédéral serait la 
Cour Me l’Echiquier. Le pro* 
ppseur.du bill a déclaré que 
son bill ôtait présenté non 
seulement pour faciliter Je

fait qu’un fermier de son com­
té n’a pas pu réussir encore à 
vendre sa provision de bléide 
l’automne dernier. Le fermier 
en question écrit à son député 
pour connaître quel marché 
lui est offert. Le premier mi­
nistre intérimaire a fait part 
de son étonnement. Il dit que 
c’est le premier cas de ce gen­
re qui vienne à sa connaissan­
ce. Le blé canadien se vend 
d’habitude et est même re­
cherché sur tous les marchés. 
Le gouvernement canadien a 1 
tout fait pour que les cultiva­
teurs accroissent leur produc­
tion de blé et pour leur facili­
ter ensuite la vente de leur 
produit. C’est par centaines de 
millions de piastres que le 
gouvernement a avancé de 
l’argent pour que les produits 
de la terre et de la ferme se 
vendent en Angleterre et 
dans les autres pays d’Euro- 
pe.

xxx
Il est tout probable que la 

session se terminera ou du 
moins sera presque terminée 
avant que le premier ministre 
et ses collègues qui sont il Fa-j 
ris, et assistent à la Conféren­
ce de la Paix, soient de retour 
au Canada. Le traité do paix 
ne sera pas signé avant deux 
ou trois semaines, et il pren­
dra le même temps à nos mi­
nistres pour dire adieu à leurs 
amis et revenir prendre,, leur 
place au Parlement canadien. 
A Jeur. retour,, la^session tire­
ra à sa. fin.. C’est du moins 
l’intention du gouvernement

dans lavant la fin de juin. Les libé­
raux ne sont pas de cet avis, 
et ils estiment que plus de 
deux mois seront nécessaires 
pour discuter sérieusement 
les projets de loi que le gou­
vernement se propose de faire 
passer cette année1 Le dis­
cours sur le budget n’est pas

Suite en J+ibnc page

On demande___________________________________________
3 hommes d'expérience,'Fabricants et marchands de machines et accessolrs 

dont 2 chauffeurs d'auto et I pour Moulins à Scie et autres.
ingenieur-mécanicien, P0lu’ j Réparation de tous genres. SPECIALITE : Réparation d’au-
conduire un rouleau il che-', »
mm et un concasseur. Refé-]
rences-demandées.

S’adresser à !
THOMAS DESBIENS,

Chambord.

torncbiles de toutes marques.— ..
Echange d’engins à vapeur et autres machines.

Ouvrage soigné et satisfaction garantie.

(FONDEE EN 1SC0)

Capital Autorisé 
Capital Payé 
l iée ci vos

$5,000.000 
f,000.000 
2,100,000

Atelier sur la rue 3T-JOSEPH, à quelques minutes du quai
»

■ ' et près de l’ancienne boutique Trottier & fils.

On demande une cer-! Téléphone Centre.
vante pour famille de six per- ■ -r,..-r-.-------
sonner. Bons gages.
S’adresser tY • j

Mme DAVID NÉRON,
Roberval.

Nous payons l'intérêt nus dépo­
sants

2 FOIS L’AN
1 A NOS 235 BUREAUX

Nous acceptons des

DEPOTS DE $1.00
et plus.

II Faut Peindre Par Fierte

divorce, mais pour établir une d’expédier toutes les affaires

I

Vous devez à 
votre localité de 
maintenir votre 
maison en parfait 
ordre.
LA PEINTURE 

EST UN 
PRESERVATIF

J Quelle Saison Cemnaad» l’Àtfentioa 
/ Dius VotrôVoisiaafe?

IL y a toujours dans une munici­
palité une maison liante. Cette 

habitation est plus gaie que les autres, 
plus pimpante, mieux [tenue et mieux 
peinte.

Dans cette demeure habite un bon citoyen et un boa voisin. Sa 
maison est si accueillante qu’elle fait songer à lu main tendue pour 
terrer la vôtre.

Vous ne pouvez faire autrement que tlavous y t jouir de ce voisinage.
PEINTURE TA TT TBtuulraia'. VtmoU. U.BA
... -. ,4 r% ü* I I 30% Blanc de Zinc Par
“Anglaise J_# XX ÏS^Î sans Frawla

Il existe de même dans la plupart des localités, une autre maison 
dont le propriétaire s'est laissé aller au décourageaient. Il n’a plus la 
force de réagir. H a perdu toute ambition et a’est résigné à n’être plus 
rien. *

Vous en êtes averti par sa maison malpropre et lézarde'e, chance­
lante et dénnéc de peinture.

Son propriétaire est mauvais citoyen. Il ne fait rien pour le bien 
commun. Sa maison est repoussante, et il abaisse dans “tous les alen. 
tours’’ la valeur légitime de l'immeuble Les acheteur, de propriété* 
fuient son voisinage.

J. E. POTVIN
Roberval

Epicier en gros et en détail
Achetant directement 

des producteurs.
ÎVEND:

Nous avons des correspondants 
par le monde entier et nos MAN­
DATS DE VOYAGE sont payables 
au pair par tous.

NOTRE BUREAU DE PARIS, 
(rRANCE) H, Rue Auber, offre 
des avantages exceptionnels au PU­
BLIC VOYAGEUR,

Grains, Provisions,
! Epiceries de Choix 
!a un prix défiant 
i toute compétition.

Pharmacie Constantin
Renommée par la qualité et le bas prix 

de ses marchandises.
Remèdes brévetés Médicaments variés. 

Grande variété d’articles de toilette.
Les meilleurs parfums.

Adressez toute correspondance à ROBERVAL.

Les virements de tonds, ies col­
lections, les paiements, les crédits 
commerciaux et les pincements 
sont cfieelnés on Europe, aux 
Ktats-Vnis et au Canada,
At: PLUS BAS TAUX.

•Succursales A Chicoutimi, Robcr- 
\sl, Ragot ville. St-Folicien, Bassin 
Chicoutimi, Jonquières, Métnbet- 
chonan, St-.Jo=eoh d’Alma, Hébert- 
ville Station, Chambord,Saint-Gé- 
déon.

PiRANPWAM-MEN PERSON
’mIVICINI HAT

Les Quatre-Saisons,
Roberval, P. Q.

iScicntifiçMffit 
préparé

Saveur I 
Plaisante i

SUN INSURANCE 
OFFICE

Cie fondée en 1710

BUREAU CHEF, Londres, 

Angleterre.

La plus vieille Cie d’nssuranoe 

nu monde.
Bureau principal nu Canada.

15 Wellington st. e. Toronto, uritnr.’o. 

LYMAN ROOT. Ci.'mnl

CHS. N. DUWftlS, Agent.

Le - tabac - à chiquer 
le plus, économique.

Une pincée vous le 
démontrera.

m

I HOPE 00 CHEMIN DE FER
Départ des convois de SbFélicicn.

7.3<j A. M. Pour Québec, tous les jours, 
excepté le dimanche.

•7.35 P. M.-Pour Québec ledimnnche. 
i Départ de Robcrynl
19-30 A. M. Pour Québec, tous les jours, 
! excepté le dimanche.
J SriO P. M. Pour Chicoutimi, etc., tous 

les jours, excepté le dimanche
1 1.CO A. M. Pour Chicoutimi le dimanche 

seulement.
i 0.10 P. M. Pour Québec, le dimanche, 
i tout tous-lea autres reaseigoementr,
! ou est prié de s’adresser à

C. A. Levenque,
Chef de gare,

- Roberval



Jeudi î Mai V -J LE-CO U')N

AUX AMATEURS DE LA MUSIOUE
J’ai le plaisir d’annoncer au public que j’ai ouvert un t/e/wt/s/gwe dans^^smiien magasih de M. LATOUR, voisin du Bureau des Postes. J’invîte ma nombreuse clientèle à

venir le visiter et écouter jouer nos pianos, phonographes, harmoniums et autres insüBments de musique choisis parmi les meilleures marques sur le marché.
A l’occasion de l’ouverture de mon salon de musique je donnerai sur tout achat de $5^Pau comptant un billet donnant droit sur un phonographe de $135,00, lequel sera f.ré au sort le 

Ier septembre. tIne:attention toute spéciale sera portée aux commandes envoyées parl$ malle.

Pianos

Le suec'-s reconnu < 1 L- pro­
grès du piano “.Mendelssohn 
sont dus au fait (pi1 il est cons­
truit par des musiciens, dans 
un atmosphère musical.

M. V. 11. Men'dels.r.hn, la 
tête dirigeante do la manufac­
ture. s’est toujours dévoué 
d’une manière constante il 
l’art de la MUSIQUE.

Les conditions économiques 
et industrielles de la manufacture sont des meilleures, mais le “MO­
TO” est l’A RT avant le COMMERCE. Connaissance parfaite de l'ac- 
coustique, buts scientifiques, capacité au point de vue de ia mécani­
que : sont les trois grands points qui caractérisent les employés de 
la manufacture. Chaque instrument est examiné par un expert avant 
d’être expédié.

Je suis le représentant pour les comtés du Lac St-Jean et Chi­
coutimi, et vous ne trouverez aucun prix plus bas, ou des termes 
plus favorables, quand bien même vous parcoureriez tout le pays.

Violons

J’ai on magasin plusieurs sortes de vio­
lons, soit de marques italiennes, japonaises 
ou allemandes.

J’ai aussi les meilleures cordes qu’il y a 
sur le marché.

Accordéons, musiques à bouche
Vous trouverez aussi un choix d’accor­

déons et de musiques à bouche.
I i

Records

1

J’aurai toujours en magasin 
le plus grand choix do records 
français que vous puissiez trouver.

Musique en feuilles
Venez choisir vos morceaux de 

musique pour piano ou violon.

Phonographes

Exigez le phonographe “Unique” 
car il est toujours prêt à jouer et il 
vous amuser. C’est la plus grande 
valeur pour le prix.

11 a fallu deux ans de travail et 
de recherches à des connais;-eur.s 
pour arriver à perfectionner cette 
merveille en fait de grnphophone.

“L'Unique” amène chez vous 
tout le charme d’iVne reproduction 
naturelle et mélodieuse.
La perfection de sa construction et 
1 harmonie de son ensemble vous 
ganinti-sent contre tous les désn- 
pointements et les ennuis.

Le mécanisme à double ressort sur lequel vous pouvez 
compter est puissant, solide et durable.

J’ai toujours eu mains les pièces de rechange, et ce gra- 
phophone joue tous les records Edison, Columbia, Pnthé et 
Victor.

Il est garanti pour 5 ans contre tout défaut de construc­
tion.

Ecrivez pour prix et catalogues A. ALLY, ROBERVAL.
i Meuble exceptionneli* J. L. BOLDUC,

IÏORL.OGI2R-BIJOU TIER,
_________________________ROBERVAL.

Toujours en mains Joncs de ma­
riage, Bagues de fiançailles, Montres, Hor­
loges de fantaisie, Lunettes, etc.

%

Tl IRM!
/iSSlMllCE CO., LIMITED

Or ENGLAND 
*• Strong va the Strongest11

Fonds accumulés 1918. $54,724,453. 
Incluant $4.003,637. Capital payé.
Lewis Building,

17 Kue St-.Tean, 
MONTREAL 

G. F.. MOBERLY. Crra.it

|

Aussi un assortiment complet de bijou- | h eus. x. humais, 9 
ie de la plus haute qualité, vendue avec ^ ÿ> At:,:NT]l™nc1 p q ù
rantie. : O Rt-îRment prompt et libéra! en y

&
terie 
garantie

cas de perte.

t Venez vous convaincre vous-même de la l
i À

qualité et des prix
La traverse du lac

t
Chez J. L. Bolduc,

IIcmi.OGER.BTJOrTrèll. '
TOlOpbonc : Ccntro IRobervnl.

ri AVIS PUBLIC est par les 
présentes; donné que les mu­
nicipalités ou parties intéres- 

. jsées à la traverse et au balisa-
ibr° ,lu lac St-Jean> entrc‘ Pi°-

Æ. ^ ^ i i3erval et Péribonka, ne seront
^ ; nullement responsables des

Nouveau, 5-10. Léger. Facile à conduire. I accidents pouvant arriver sur
la dite traverse, pendant cette 
saison.

Par ordre du Comité.
O. PLANTE,

Sec.

Facile à entretenir. Facile à comprendre.
Vaut quatre chevaux ordinaires.

Ne coûte que le prix de Jeux.

Remplace un engin de 10 forces. Développe —

Les connaisseurs en meu­
bles de style- sont informes 
qu’un sccréfaire-biblioteqne 
Louis XVI eh noyer noir est 
exposé ît leur disposition dans 
le magasin de M. Adélard Le­
clerc à Roberval. Ce sociétai­
re est do fabrication française 
et provient de la vente du 
mobilier d’une famille bien 
connue do Montréal. C’est un 
meuble d’uns grande élégance 
et qui ferait.honneur aux lo­
gis meublés avec le plus de 
goût. A la même vente, faite 
il y a un mois environ, un 
premier ministre de la pro­
vince de Québec a fait l’ac­
quisition d’une bibliotequo 
Empire au prix de plus do 
trois mille piastres. On est in­
vité ü examiner le morceau 
de choix qu’est ce secrétaire, 
au magasin de M. Leclerc, 
qui a bien voulu se charger 
de donner tous les renseigne­
ments voulus.

A VENDRE

toute son énergie au désir du conducteur.
Ne dépense qu’au besoin. Donne entière satisfaction.

Choisi par le Ministère de l’Agriculture de Québec 
comme étant lo plus propre il nos besoins en général.

Vous pouvez te voir et avoir des rensei­
gnements i\ :

L,’Economique, Roberval,
Agent pour le district du Lac St-Iéan,

J. A. C. BOIVÏN, Gérant.

Propriétée a Vendre

Une bâtisse comprenant un 
magasin et 4 logements, sit.vée 
sur la grande rue, beau poste 
de commerce, a vendre a très 
bo ; conditions.

Pour [dus amples imforma- 
tions s’edr- sser il

Alphonse Binet 
Roberval.

AMENDEMENT, ENGRAIS et REMEDE

ï

Extrait d’analyoes
Chimique :

Carbonate de Calcium.. 98.41% 
Insoluble dans l’acide (sa­

ble, argile)........................... 66%
Oxyde de fer et alumine.. .80%:
Carbonate de magnésium. .13%

100.00%
Physique :

Quantité passant le tainis 
de 100 mailles au pouce. 99.59%

“GÂLCÛ11 cornmo amendement
La texture du sol est très favorablement affectée par 

l’application do “Calco”. Les terres fortes deviennent plus 
poreuses et plus facilement perméables par l’air et par l’cuu.

La condition physique des terrains sablonneux est aussi 
fort avantageusement améliorée par l’addition de calcaire : 
la chaux leur donne plus de consistance et plus do corps.

“CALCO” comme engrais
L’introduction du carbonate de calcium dans le sol 

augmente considérablement la PROPORTION do potasse et 
d’acide phosphorique SOLUBLES, et met de la sorte la ter­
re en meilleur état de servir il l’alimentation des plantes 
et de produire, d’abondantes récoltes.

“CALGO” comme remède
La réaction chimique, entre l’acide de la terre et le cal­

cium appliqué, produit "Un composé neutre qui corrige l’aci­
dité du sol. Les principes ferrugineux nuisibles qui s’y 
trouvent sont transformés, sous l'influence du caleaitc, en « 
composés inoffensifs et lo sol est conséquemment rendu apte 
à la végétation des plantes.

DESCHAMBAULT QUARRY
- Corporation,

62, rue St-Paul, QUEBEC.

Une propriété comprenant 
150 acres de terre ; dont 60 
acres en culture et 25 acres 
défrichés en souches. Aussi 6 
vaches et quelques taurailles, 
2 chevaux, 12 moutons, G co­
chons, 20 poules et tous les 
instruments aratoires pouvant 
servir aux travaux de la fer­
me. Prix très avantageux 
pour un acheteur sérieux.

S’adresser à,
A LFR ED POT VIN, 

Lac Bouchette.

Le meilleur moyen pour un jeu-; 
ne homme de faire des économies, 
c’est d’acheter une police d’a-su» 
rniieê-vie dan- ItT “Royale”, «et f 
de 855,000.000.00, représentée * 

J.-H. DELISLE,
Roberval,

ÏÂBAC A [IHIOOER

COPENHAGEN
L’usage du tabac à chiquer 

Copenhagen différé entièrement du 
tabac a chiquer soua sa forme 
ordinaire.

Pronez-en une petite pine6o pour 
commencer, p1.acez-la entre la lèvr» 
Inférieure et la gencive, au milieu.

Ensuite, vous pouvez augmenter 
la quantité graduellement jusqu’à c» 
que le sont soit aussi prononcé qu* 
vous le désirez.

Lo Tabac a chiquer Copenhagen 
étant granulé, produit son effet 
Immédiatement par lo fait mémo.

Par conséquent, une pincée vous 
sullira pour en apprécier la saveur 
et durera longtemps: c® qui dé­
montre quo le tabac & chiquer 
Copenhagen ost économique «t d® 
qualité nupérieurs.

saXëWiï:. 338385BBWB»

E
GUIMONT & FORTIN, Prop.

P. TREMBLA Y, gérant. 
FONDEUR, MECANICIEN.

Ouvrage général, délivré dans un très court délai.

Gagnon & Frère
Manufacturiers de Portes et Chassis 
Propriétaires de Moulins à scie.

Marchands de bois de sciage de toutes sortes 
lattes, bardeaux, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement
Rue Paradis, ROBERVAL.

Grains et Graines de Semences
Cultivateurs, ne retardez pas à placer vos commandes 

pour être surs d’avoir des grains et graines de choix et de 
premier choix.

Notre stock est maintenant au complet, nos prix délient 
toute compétition et nous sommes 10%et 15% meilleur mar­
ché que qui que ce soit.

Nous avons aussi le Plâtre à Lire, les fameux engrais Calco 
et engrais chimiques, les Son, Pain de Lin, Grue, Blé d’Inde, 
Fleur à veaux, Pâtée etc.

Nous protégeons le cultivateur contre toute spé­
culation, venez nous voir pour vous convaincre et vous 
retournerez satisfaits.

COTJi BOIVLN & < IK isc.
ROBERVAL CHICOUTIMI.

Gros Bénéfic 
le détaille

La Chasse aux Renards
Est très facile et payante à faire si vous fail s usage de

La RENARDICIDE
Erircatstrec No. 23.SI2

La Seule et Veritable Drogue a RENARDS
N'EST PAS UN POISON

Travail garanti.
Donnons toute la satisfaction possible.

PIANOS,

Ouvrage garanti
Si vous avez un piano ou 

un orgue à faire ^Accorder, et 
si vous avez un phonographe 
â faire Réparer,1: adressez-vous

à Adélard Thibeàult,
Accordeur de pianos

LadBouchette.
-■ - ..

Abonnez-Vous au
“COÈO-C”

En usage depuis plusieurs années par les meilleurs zhasseurs 
de la Baie d’Hudson et du Labrador.

S00 témoignages de Satisfaction.. . ____ *
Ed aussi employée avec succès pour la chasse aux

Vison, Loutre, Pékan, Ours, Loup, Martre, etc.

A Vendre
Machineries complètes pour 

boutique de charron-menui­
sier et manufacture de portes 
et chassis, comprenant Bouil­
loire il vapeur et engin de 
douze forces, moteur il gasoli­
ne S H. P. planeur; côxroyeur, 
scie il refendre, tour machine 
à percer, machine à tencüs, 
machine à polir, ert;
Vendrai à bonnes conditions 
il un prompt acheteur.
Vendrai les maihines et la 
bouti que située dans le Village 
de-Saint-Jérome séparément 
-ou-ehoixvde. l’acheteur.

J .A-, Garon-, 
Courtier,-

Metabetchouan P. Q.

LA RENARDIOLDE 
Agent Distributeur pour le Lac St-Jean

PA UL MOREL,
Marchand,

Mistassini, Lac Saint-Jean,

FAITES FAIRE VOS
AU“COLON”

LE “COLON’*, est le meilleur médium de 
publicité pour les marchands



Jeudi i Mai LE CoLbfsi-r- \ - y

MAI. Georges Lavoie et. Ed­
mond Gauthier, de St-Fran-

’ . ,r cois de Sales, étaient ici cesMme J. E. Potvin, et Mme,' m .

NOTULES

iume ti. xj. j * , jours derniers.
P. Martel, de cette ville, sout]J __
revenues lundi d’une prome­
nade 3 Chicoutimi. ^ Mme Arthur Desbiens, |

___===-. de Chicoutimi, étaient diraan-
M. le Magistrat Bergeron, cl.e et Umdi les hôtes de MM.

Edmond et Jos Monssette.de cette ville, est revenu ce 
matin d’un voyage d A flaire- 
à Chicoutimi.

1INCORPOREE

MM. Jos Bouchard et Mo-; 
deric Lavoie, d’Alma, étaient1 
ici vendredi dernier.

CAPITAL ET FONDS DE RESERVE - - $1
100 SUCCURSALES AU CANADA

Toutes affaires de banquettes
LCTTRZS OC CRCDIT CIRCULAIRE MANDATS D’ARGENT

DEPARTEMENT D’EPARGNE 
Le plusjiaut taux d’intérêt alloué._____ _

{Succursale de Kohcrval« F*. O*

Mlle Annie Bennett est al­
lée à Chicoutimi dimanche.

Dimanche dernier, a eu lieu 
chez Madame Armand Boily, 
de Roberval. le tirage au sort 
des objets suivants

Une montre mise en ratio 
par Madame Come L. A. Mo­
ri sset. gagnée par AI. Idenry AI. Gva\el, agent de la Cio 
Savard, menuisier, de Rober- P- F. Eegare, était ici ces jouis 
val ; derniers.
Une magnifique potiche mise ----
en rafle par Aladamc Cômc-: MARIAGES
L. A. Alorisset. gagnée par T , -.r r-Le 28 courant, AJ. Liguovi; r"ir

Claveau de cette Paroisse, Boum0ires
épousait Aille Esa Lessard, Qai,Piag.es a steamfeed

.fille de M. Thomas Lessard. _ ...Catmne

K. BARNARD,
G1511A NT.

GRANDE
A Prix: Très Réduits

au Magasin Populaire de
J. B. DUMONT, ROBERVAL,.

Ne laissez pas passer cette CHANCE.

A VENDRE
Machineries de moulin a scie

; Mesdames et mesdemoiselles, venez 
J voir mon grand assortiment de Costumes, 
11 Ma nleaux et blouses, d’u ne t rés bel 1 e q ua- 
ilité, et de coujîe parfaite

à 2ô% de Réduction.

j Fantaisies pour Dames.
A la ti nées en soie et. crêpe de chine tou-

Machineries des moulins appartenant ancienne-itC8 *es nunncc' ct dillérentes qualités 
ment à Oyamel Company, Ltd. ;_____ à de Réduction.

Alelle Hélène Tremblay de 
Bte-Anne, comté de Chicouti­
mi

Un tablier de fantaisie mis!

Collets, cravates, cientures, mouchoirs

en rafle par Madame C. L. -V. Le meme jour, AL Charles gu^^ers
gagnée Tremblay, de Normandie,Morisset de Roberval, giiëncc.-.......— ............... Poulies

par Melle Rachel Dufour, fil- épousait Mlle Yvonne Cou-:
le de M. Jos Dufour, de Ro- lombe, tille de M. Clovis Cou-;Sciesa dents rapporte s 
hevval ; ! Tombe.

Une poupée mise en rafle Nos meilleurs souhaits aux 
par Melle Thérèse Boily, ga-,nouveaux époux.
gnéepav le Dr. E. Lemieux ----- 11

TERMES : Comptant sur livraison des machines où

Courroies euir, etc. 
Outils de toutes sortes 
Babbitt, etc., ete.

Engins 
Edgers
Chaînes a mont-billot 
Ecorseurs t

Shafts
Scies a dents fixes 
Tuyaux, valves, bails a ré-1

i
duits, ooudres, couplings, 
paquetage a engins.

jet gants, de Réduction.

jGÔ dz. bas en cashmire noir 
prix régulier .00 pour 0.62

Bas en soie de toutes les couleurs 
A '2h% de Réduction.

Messieurs, pensez à voire toilette du 
printemps. 11 me fait, plaisir de vous offrir 
des habits de plus belle qualité, des plus 
nouveaux stylos pour la saison J 2.“>% de 
Réduction.

Pardessus de printemps très beau tweed 
tout laine, tous les modèles

à 25% de Réduction.

Le plus beau choix de fias, cols, cra­
vates, chemises, gants et autres articles de 
fantaisi, à 25% de Réduction.

Bottines en veaux, avec semelles neo- 
lin brunes ou noires prix régulier 87.50

pour 84.95
125 paires de bottines on veaux, noir 4.00 

pour 2.05

de Roberval ;
No; félicitations à ces chan 

ceux.
Hébertville-Station.

MM. T. L. Bergeron, avo­
cat, et P. A. Proux, de cette 
ville. sont partis ce 
pour le club Lizotte.

MARI AGF.
On annonce pour le 5 mai 

mfliin prochain le mariage de AL C. ’ 
Lavoie, gérant delà Banque!

elles sont actuellement. 
S’adresser à :

A. G. NAUD,
Roberval.

Un grand choix d’étoffes à robes toutes les couleurs 
à 25 o{° de Réduction.

Tous billets de Chars seront remboursés pour tout achat de $20.00 
et aussi charretiers payés de la gare à mon magasin.

i’hésïtez pas à venir il y a de l’argent a faire-

Mlle Antoinette Rinfret, de
Nationale d'Hébertville Sta- naient part îi la discussion, et [ 
lion, avec Mlle Hélène Lind-;que jes aépmés anglais s’en!

cette ville, est partie à la fin|sa-v? deSl'Gédéon- jdésintéressaient complète-! Contrat de la Hialle
de la semaine dernière, pouri Pas de cartes. j ment, soit par paresse ou pai
une promenade de plusieurs} --------------------- ignorance, les députés cana-
semaines à Québec et Bt-Ray- ifhroniûUG diens français allaient de 1 a-
mond. 4 r» 1 . • | vaut et tenaient sur la sellet-

______ ! rarlementaire. ; te les ministres les plus habi-
M. J. S. N. Turcotte, AL P. ___ ! les.

de Normandin. était en ville! o ; .. s i v v, • Suite de la 2ieme pacte ! -v A A
lundi. ! t. ’ , •

-----------: . encore présenté ; le débat suri ne se p.i^e pa= c e aen ai
AI. Joseph Rinfret, bijou- i ce discours et sur la politique ! nef ''an' J"0 ,^0UN Ll !ajn* 

tier, de Station d’FIébertville!fiscale du gouvernement pren-Js0't 'ntclPe ° SU1 a qucation

LE RETOUR D’EVAùfG
L

A GRAND PRB

était chez sa mère au eom-jnent environ trois semaines i 
mencement de la semaine. ' du temps de la Chambre. Le''Tue 

- : ! gouvernement a
Aime F.-N. Lamontagne, de aussi de présenter une non

• des grèves. Il y en a toujours, 
lies soient à Alontréal, à

rintention i Toronto’ ou dan3 I'0ll0it; Lc;
}gouvernement se verra toree

LaTuque, est en promenade: velle loi électorale qui serait 1un ^ a-Prù de PlGe,n
pour quelques jours chez sa encore un moyen d escamoter!! ter à la Chambre une législa- 

|tion ouvrière, qui protégerasœur Aime François Beaulieu, j les prochaines élections au, . ,, .
. ! profit du gouvernement.11ouvrler contre exploitation

L’Opposition ne laissera cor-1 'ies l^U'ons.el qui protégera en
-même temps les patron con-AI. Joseph Bussière, de Nor-i

rnandin. était ici vendredi ! ta’nement Pas Passev cette , , v£pLnmiinn- ti-or» exi
: sans mot dire. D’autres ques-ltre les reclamation» tiop oai-dernier, par affaire. seules des ouvriers. Dans tous

Des soumissions cachetées, adres­
sées au Ministre des Postes, seront 
reçues à Ottawa, jusqu’à midi, ven­
dredi. le (> juin 1S19 pour le trans- 

| port des Malles de sa Majesté, sous 
| les conditions d’un contrat pour un 
j terme de quatre années 6 fois par 
j semaine sur la route rurale Albanell 
No. 1 à commencer Je 1er octobre | 
prochain.

Des avis imprimés contenant desj 
renseignements plus détaillés au su»; 
jet des conditions du contrat pro­
jeté peuvent être vus aux Bureaux ! 
de Poste de Albanel’ et Girard ville, | 
et au bureau de l'Inspecteur des} 
Postes où l’on pourra aussi se pro- j 
curer des formules de soumission. 
Bureau de l'inspecteur des Postes, 
Québec 25 avril 1919.

S. TANNER GREEN, 
Inspecteur des Postes.

3 fs 15 mai.

Aime J. A 
St-Félicien 
di.

j tiens importantes viendront j»
= , j sur le lapis, telles que la loi;lliS P“.vs. "niourd’hui, existe
Boulanger, de|de hibitioni les |)ensio|)s| une telle législation,. A» O-

Aille AL-Blanehe

nada, il n’y en a pas, ou du 
moins elle est rudimentaire.

Pour éviter une guerre so­
ciale au Canada qui pourrait

était en .ville lun-> i < •,,,< i • . -r, i1 ; le traité de paix, etc. De plus,
• le gouvernement, tente de
I vouloir expédier trop vite la,

Caston-, besogne importante, après}
guay,de St-Félicien, était ici}avojr }ajSS(i ga3pjner cleux } venir avec les années comme
dimanche et lundi. ; mois de temps précieux, l’Op-|elle s’est Pvoduite dans des

........- ■ - position tentera de bloquer! PaA’3 d ^ul'°P8» ^ Iaut fi118
AI. Emile Tremblay, de Si-j juseju’aux projet-s de loi ](iS! les législateurs aient il coeui 

Félicien, était en ville cette j phis secondaire0 et refusera de ^'en de <-olll:es les classes de
Ide voter les crédits. Les élec-ila société et surtout des clas-semainc.

AI A RI AGE
Alardi, à 9 hrs, a eu lieu, en 

l’église de cette paroisse, le 
mariage de Aille Adrienne 
Brassard, fille de AI. Alphon-

itions générales approchent; il! 
!esl difficile pour le gouverne-1 
ment actuel de les éviter. Des 
deux côtés, à la Chambre, une 

J préparation active se fait.
XXX

ses pauvres.

se Brassard, de cette ville, 
avec AI. Euclide Hébert, fils 
de AI. Antoine Hébert, de St- 
Félicien.

Après la cérémonie, un

Plusieurs députés canadiens 
français de la province de 

; Québec prennent une part, ac- 
} tive à la discussion, sur des 

\ i questions d’ordre économique
somptueux déjeuner fut servi, , . . . , , ,, v J, ., . j supérieur, qui demandent deschez le pore delà mariée, et j 1 . J
les heureux époux sont ensui-j1 enseignements sérieux et une 
te partis en voyage. profonde connaissance de la 

Nos meilleurs souhaits les | question ; ils mettent le gou-
nccompagnent.

COURRIERS

St-GEDEON
AL Edmond Gauthier est 

allé la semaine dernière à St- 
François de Sales, en visite

; vernement dans l’embarras.
j
|par leur présence d’esprit, 
jleur clarté de jugement et 
} leur insistance à ne pas vou- 
j loir se laisser tromper. Derniè- j positions ont été adoptées par 
! rement, la discussion sur la la Chambre, et ont pour but

X X X

A l’avenir, l’imprudence et 
l'imprévoyance, en ce qui con­
cerne les incendies, seront 
choses criminelles. Un loca­
taire ou un propriétaire qui 
aura refusé de se soumettre 
aux ordres des inspecteurs 
fédéraux, municipaux ou pro­
vinciaux sera passible d’une 
amende n’excédant pas mille 
piastres et d’un emprisonne­
ment d’au moins six mois. De 
plus toute personne qui aura 
causé par imprudence un in­
cendie,pourra être comdarnnée 
il deux ans de prison, si cet 
incendie a occasionné la perte 
de vies ou de biens. Ces dis­

ci)(3)
Le rieui puît9 de Graud Pré ct las eaulc».
La statue d’Evanâétlae, par Philippe liéhert.

N est-il parmi ceox qui ont lu la i rigoureutî e: inju-te .-•'-urne il ?’?n e:t 
touillante histoire d-Evangeline I peu tenroc.r.'e ..ko-) trvo drs rs.;- 
teUe que relatée par le poète i pi-M et qui fut .'oodaaînée tiaiis le suite.

r dij.-endants c.r ceu.t cju:

A vendre

Un Piano et un Harmo­
nium, de seconde main, ayant 
peu d’usage et en parfait or­
dre, sont en vente à très bon 
marché et il de très bonnes 
conditions, chez

N. A. ALLY, 
Marchand de Pianos, 

Roberval.
2 fs, 8 mai.

HOTEL A VENDEE
Très belle propriété il ven­

dre, il. proximité, de la Gare 
du chemin de fer, coin des
rues Ste-Angèle et Scott. En

fa-

question des chemins de fer 
en a été un exemple. Alors

chez son oncle, AL Johnny j que seuls les ministres du 
Gauthier, Icôté du gouvernement pre-

de faire diminuer le nombre 
des incendies qui est trop con­
sidérable:

CHARLES GAUTHIER.

très bon é*tat. Conditions 
cil es.

S’adresser il
Thomas Bérubé, 

Roberval.

ON DEMANDE
Des TERRES à ACHETER

Faire connaître les prix et 
conditions il,

J. A. Thibault, Notaire, 
Roberval
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\é le dfîir d* viiter Veutirail cù eüs ! ea fureû:’i»
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la paûc et le bonheur. Ce-sî là sur les (pour y trai»?.- le je • r *•.
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côlonit que les Acadiens avs.ien: rendue ' 
prospère au dbc-huitième siècle ù.sr.s 
cette ré®on de la '-.’-iUVcUc-Ecosse.
Après des années d’un labeur Lucessaut. 
oe» valeureux colons étaient parvenus eu
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a.-uveau ea
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r poor dustier It 
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les for! du X i> 11 vc ; u - ,'ir u-.-sr; ' ch et ' ■.•auunêinor.itive. I.a car, an te ' 
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Deux ou trois associés faisant af- ; 
faire chsembjc, feraient un bon 
placement eiy'nclielant une police 
d’assurance-vie dans “LA ROYA.- 
LE’’, actif §55,000,000.00 repré­
sentée par.

J.-H. DELISLE,
’ • - • Roberval.-

TOUJOURS AU POSTE I
Mon Agence d’immeubles, établie depuis au-delà de 4 ans, est la mieux organisée 
de toute la région du Lac-St-Jean, et jouit d’une réputation sans égale.

Les nombreuses ventes, faites par mon entremise, ont donne satisfaction 
complète aux acheteurs et aux vendeurs.

J’ai toujours comme par le passé, un grand choix de propriétés 
de ferme, fromageries, moulins, etc.

M. Georges Doré, de Normandin, est mon agent autorisé pour 
les paroisses de Normandin, Albanel et St-Méthocle.

Automobiles à la disposition des clients sérieux.
Téléphones : —Dubuc et Centre.

L. A. Rainville,
COCBTIKR EN IMMEUBLE

............ St-Prlme, Co, Lac St-Jean, P, Q,


